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Monsieur le Directeur de France 5, madame la Directrice de la création des territoires et des publics du centre national de la cinématographie, mesdames et messieurs les inspecteurs généraux, mesdames et messieurs les professeurs d’université, mesdames et messieurs les inspecteurs d’académie, inspecteurs pédagogiques régionaux, mesdames et messieurs les délégués académiques à l’action culturelle, mesdames et messieurs les conseillers éducation artistique et culturelle des directions régionales à l’action culturelle, mesdames et messieurs les directeurs des centres régionaux de documentation pédagogique, mesdames et messieurs les directeurs des pôles régionaux de l’éducation artistique et culturelle, mesdames et messieurs les chefs d’établissement, mesdames et messieurs les professeurs formateurs, mesdames et messieurs les référents culture, mesdames et messieurs les délégués académiques à la vie lycéenne, mesdames et messieurs les représentants des associations pour enseignement du cinéma, mesdames et messieurs les lycéens, mesdames et messieurs chers amis tout simplement, j’ai eu plaisir à vous saluer tous. La liste peut vous paraître longue mais en même temps elle est belle. Elle montre bien l’ensemble des catégories d’acteurs, et peut-être même en ai-je oublié un ou deux, qu’ils me pardonnent, impliqués dans une telle dynamique, celle du cinéma dans les établissements scolaires et tout particulièrement au lycée. La qualité et le nombre de personnes ici présentes aujourd’hui montrent assez bien à quel point ce sujet est important, à quel point il mobilise, à quel point aussi il est coopératif. C’est-à-dire à quel point il implique une coopération de l’Éducation nationale avec toute une série d’acteurs. La journée d’aujourd’hui a été possible grâce à vous tous. Je tiens à remercier tout particulièrement le Forum des images puisque c’est le Forum des images qui nous reçoit aujourd’hui et il fallait un lieu évidemment à la fois adapté et emblématique pour une telle journée. C’est le cas donc merci. Je voulais aussi tout particulièrement remercier nos partenaires du ministère de la culture et de la communication et le service de la coordination des politiques culturelles et de l’innovation, ainsi que le CNC qui nous ont accompagnés tout au long de la préparation de cette journée. Nous avons évidemment avec le ministère de la culture un lien tout particulier. Il est très bien représenté aujourd’hui. Et puis aussi je voulais remercier France Télévision et le Centre National de Documentation Pédagogique qui ont réalisé à l’occasion de cette manifestation un reportage que vous verrez tout à l’heure sur la mise en place de Ciné Lycée dans différents établissements et ce reportage sera lui aussi très édifiant. Je voudrais vraiment remercier France Télévision parce que nous avons avec France Télévision un partenariat qui prend une densité de plus en plus grande. Chaque année, les perspectives sont encore plus fortes pour les temps futurs. Ils nous ont très bien accompagnés pour Ciné Lycée et bien des choses se profilent. Ce qui montre bien que le cinéma mais aussi la télévision et l’école peuvent faire bon ménage. Il suffit de méthodes adaptées et je dirais aussi d’une foi commune dans ce sujet.

Alors le cinéma au lycée, c’est d’abord et avant tout un enjeu de culture. La place du cinéma et de l’audiovisuel dans les enseignements n’est plus à prouver, elle n’est plus à démontrer, elle n’est plus à justifier parce que tout simplement l’éducation à l’image fait partie du noyau dur de l’éducation que nous avons à donner aux élèves. Nous devons apporter aux élèves dès l’école primaire la capacité à lire et écrire et à compter mais aussi à avoir un certain nombre d’autres compétences et au fil de leur scolarité cette compétence doit se traduire par une capacité à lire les nouveaux médias, à lire les médias en général. D’où l’importance aussi d’une institution que je souhaite saluer aujourd’hui comme souvent, le CLEMI, qui est au centre de ce que nous avons à faire en la matière parce que l’éducation aux médias est un enjeu essentiel pour nos élèves. Mais ce caractère central de l’éducation à l’image, ce caractère central de l’éducation au cinéma se voit déjà au cœur de nos programmes généraux. Et c’est le cas avec les programmes de français puisque la place est faite à l’éducation à l’image, et notamment à l’image mobile comme on dit, avec un lien qui est fait dans les programmes entre les œuvres littéraires et les œuvres cinématographiques et audiovisuelles. Nous recherchons des convergences entre les programmes disons classiques et leur illustration cinématographique. Il faut évidemment rappeler aujourd’hui à quel point l’histoire des arts est désormais une réalité dans nos collèges et dans nos lycées. Je rappelle parce que je trouve que c’est insuffisamment souligné que l’année dernière pour la première fois dans l’histoire de l’école en France, tous les élèves de troisième ont passé l’épreuve d’histoire des arts en fin d’année scolaire. Cela s’est passé de façon très différente d’un collège à l’autre. Il y a encore bien des choses à consolider en la matière mais le saut qui a été effectué l’an dernier est un saut, je crois, historique, même s’il ne faut pas trop galvauder cet adjectif. C’est un saut historique parce que pour la première fois des élèves ont eu à présenter une œuvre et en général c’est la première fois qu’ils ont à passer un oral de façon un peu solennel. Beaucoup ont eu à commenter des œuvres cinématographiques ou des œuvres qui ont un écho dans le cinéma et donc c’est évidemment un pas très important. Mais encore une fois il faut le consolider et il va être consolidé grâce à vous parce qu’il faut que dans les établissements, cette épreuve d’histoire des arts s’installe totalement dans le paysage et que le cinéma y ait toute sa place. Dans tous ces enseignements, au cœur même de nos programmes, c’est la construction, la transmission d’une culture cinématographique et audiovisuelle qui est visée. Et je crois que nous avons fait des progrès sur ce sujet même si beaucoup reste à faire. Et puis pour les élèves qui veulent aller plus loin, il y a aussi des enseignements spécifiques de la seconde à la terminale qui se sont développés tout au long des années récentes. Ces enseignements permettent d’approfondir un goût et un intérêt pour le cinéma audiovisuel à des degrés divers jusqu’à parfois même envisager de s’orienter professionnellement dans ce secteur grâce notamment à l’enseignement d’exploration création et activité artistique art visuel en seconde et puis l’enseignement de spécialité cinéma audiovisuel qui existe en série L. Je signale par ailleurs une nouveauté de cette année. C’est que pour la première fois depuis de nombreuses années, la série L vient de connaître un rebond. Autrement dit, il y a plus d’élèves qui s’orientent en première L cette année à l’issue de la classe de seconde. C’est un rebond auquel nous… enfin nous avons fait beaucoup de choses pour qu’il existe ce rebond. Mais ce n’était pas facile d’y croire. Nous pouvons y croire désormais puisque c’est une réalité et s’il y a ce rebond, c’est parce que nous avons développé des éléments d’attractivité et parmi les éléments d’attractivité cet enseignement de spécialité puisque nous savons que beaucoup d’élèves sont attirés par cela et qu’il y a derrière des débouchés professionnels. Là il y aussi au-delà de ces enseignements des pratiques artistiques qui sont de plus en plus encouragées. Il y a des pratiques artistiques déjà dans le cadre de l’accompagnement éducatif au collège. Je rappelle là aussi que cette mesure qui a maintenant trois ans est une mesure qui doit être habitée. Autrement dit tous les collégiens de France se voient offrir aujourd’hui la possibilité d’une activité de 16 h à 18 h et cette activité peut parfaitement concerner le cinéma et l’audiovisuel. C’est le cas dans un certain nombre de collèges aujourd’hui. Mais il y a aussi la possibilité de développer des pratiques artistiques dans différents cadres. Ce qui passe d’abord par une capacité à développer des compétences pratiques. Dans le cadre de projets individuels et collectifs les élèves sont amenés à faire du cinéma. Parfois à faire leur cinéma. Par exemple, nous encourageons les élèves à faire des petits films sur leur collège de façon à ce que ce petit film soit présenté aux élèves lorsqu’ils arrivent en sixième. C’est un excellent élément d’intégration. Les élèves sont amenés à travailler sur la notion de plan notamment. Ils produisent des plans unitaires ou liés. Ils sont aussi initiés au montage et à la réalisation. Ils sont aussi sensibilisés à la notion d’écriture et donc ils sont sensibilisés au montage aussi. Tous ces éléments sont évidemment articulés avec ce que l’on essaye de faire passer notamment au travers du français mais de l’ensemble des disciplines, c’est-à-dire une capacité à structurer son propos, à maîtriser un langage. Et c’est évidemment parfaitement convergent avec les grands objectifs que nous avons en matière d’acquisition de compétences pour nos élèves jusqu’en troisième au travers du socle commun de connaissances et de compétences, au-delà de la troisième avec le lycée et surtout le nouveau lycée, si je puis dire, puisque la réforme du lycée, et j’y reviendrai, laisse de grands espaces pour le cinéma.
C’est une pratique artistique mais c’est aussi une approche culturelle. Il est très important que nos élèves aient un sens chronologique du cinéma en connaissant les grandes étapes et les principaux genres de l’histoire du cinéma et de l’audiovisuel des origines à nos jours. Cette approche patrimoniale tout comme la découverte des cinématographies contemporaines est quelque chose de très important. Le délégué à l’action culturelle de Paris nous citait à l’instant Barjavel à la fin de la deuxième guerre mondiale. Il était déjà possible à cette époque d’être visionnaire sur le cinéma, d’être visionnaire aussi sur la question de l’enseignement du cinéma. Il est très important que nous sachions aussi remonter aux sources et là aussi c’est convergent avec d’autres démarches et notamment les démarches dans la discipline historique. Il faut savoir analyser les œuvres, acquérir un vocabulaire spécifique et donc être déjà capable notamment à l’âge du lycée d’approcher quelques textes théoriques et critiques, et c’est déjà le cas dans les enseignements de spécialité. Tout ceci n’est possible qu’au travers de partenariats, je le disais en commençant. Avec d’abord un partenariat avec les salles de proximité. Il est évident que l’enjeu pour nous tous, c’est de réussir à ce que les salles de proximité puissent continuer à exister, voire à se développer. Et donc nous savons bien que les publics scolaires contribuent à cela et qu’il faut continuer dans ce sens. Les cinémathèques, les festivals, les studios de montage mais aussi les acteurs physiques, les auteurs, les scénaristes, les metteurs en scène, les acteurs, les monteurs, les techniciens qui visitent nos établissements très souvent et qui souvent même sont acteurs de certains des enseignements. C’est évidemment une approche vivante du sujet dont j’ai beaucoup de témoignages de l’efficacité. Et puis tout ce dispositif doit permettre une identification progressive des métiers du cinéma et de l’audiovisuel et donc des parcours de formation pour y accéder. Et c’est là aussi un enjeu d’orientation auquel j’ai déjà fait référence.

En plus de tous ces dispositifs, il y a de véritables dispositifs d’éducation à l’image qui potentiellement concernent tous nos lycéens. Il y a déjà le dispositif « Lycéens et Apprentis au cinéma » qui leur permet de découvrir des œuvres cinématographiques lors de projections organisées spécialement à leur intention dans les salles de cinéma. Ca va évidemment dans le sens de la consolidation des cinémas de proximité. Et le travail pédagogique d’accompagnement conduit par les enseignants et les partenaires culturels permet de constituer les bases d’une culture cinématographique. Nous avions signé un protocole en 2006 avec le CNC, avec les ministères en charge de l’éducation mais aussi de la culture et de l’agriculture. Et cela a donné un cadre rigoureux à ce partenariat qui au début touchait 220 000 élèves dès les premières années et aujourd’hui on touche près de 300 000. Ce qui prouve bien que nous sommes dans une dynamique de croissance et que le développement des différents dispositifs permet une consolidation mutuelle. L’autre grand dispositif, c’est évidemment Ciné Lycée. Je faisais tout à l’heure référence à la réforme du lycée dont je rappelle que l’une des inspirations principales est de faire du lycée un lieu de vie. Alors cette expression ne doit pas tromper. Il ne s’agit pas de faire du lycée un grand barnum agréable et sympathique où l’on va simplement pour aller au cinéma et s’amuser. Mais au contraire, il s’agit que pédagogie et vie scolaire se renforcent, que les activités culturelles soient au service de l’acquisition des savoirs par les élèves. Et la réforme du lycée voulait aussi que les lycéens s’approprient non seulement la réforme elle-même mais aussi les conséquences de la réforme. D’où l’importance en effet aujourd’hui de la présence des DAVL mais aussi de quelques lycéens. Les lycéens ont pu au collège et au lycée apprécier et découvrir des œuvres cinématographiques comme je le disais. Mais désormais Ciné Lycée leur permet en plus du dispositif « Lycéens et Apprentis au cinéma » de mettre à leur disposition plus de 200 films du patrimoine cinématographique mondial. Et ce nouveau dispositif, que nous avons pu mettre en place grâce à France Télévision, est en phase avec l’évolution des pratiques culturelles. Je me faisais communiquer les noms des films les plus regardés. Alors je constatais qu’il n’y avait qu’un film français parmi les cinq les plus regardés. C’est les 400 coups de François Truffaut. Mais tous les films sont des grands films de qualité. Alors je ne les ai pas tous notés mais je sais qu’il y a Impitoyable de Clint Eastwood. Il doit y avoir Taxi Driver aussi, Elephant man. Autant de films qui sont des films très riches accompagnés de ressources pédagogiques qui ont rendu leur diffusion très utile. Et donc Ciné Lycée est déjà un véritable succès mais un succès qu’il faut là aussi consolider en utilisant bien la plate-forme dédiée cinelycee.fr, et en faisant vivre cette convention tripartite entre le ministère, France Télévision, et le Centre National de Documentation Pédagogique puisque je constate encore dans les visites de terrain que Ciné Lycée n’a pas encore pénétré tous les lycées, loin de là. Pour tout vous dire, je discutais hier, dimanche, avec une lycéenne. C’est un exercice qu’il faut faire très souvent de parler le week-end avec les professeurs et les élèves. Et elle avait choisi un enseignement de spécialité cinéma en L donc mais pourtant elle ne savait même pas que Ciné Lycée existait. Donc évidemment ça fait partie de choses qui intriguent, qui assombrissent un week-end mais pas tant que ça parce qu’aujourd’hui je savais que j’allais vous parler et qu’on va se mobiliser cette année pour qu’il n’y ait pas d’angles morts comme celui-ci. Vous savez quand vous êtes directeur d’enseignement scolaire ou dans certaines des positions que vous avez, le risque que vous avez c’est de vous réjouir de dispositifs merveilleux, de constater des chiffres qui paraissent impressionnants et puis quand le week-end vous tombez sur des lycéens en chair et en os, où même pendant la semaine, ça m’arrive aussi, et que tout enthousiasmé vous racontez ces dispositifs et que vous avez de l’interrogation, voire un œil creux en face parce que ça ne correspond pas à la réalité, évidemment vous vous posez des questions et vous montez des réunions la semaine suivante. Je crois qu’il faut qu’on soit tous attentifs à ça. C’est-à-dire le but n’est pas de se réjouir de dispositifs théoriques mais vraiment de les faire vivre ça va de soi, notamment de convaincre les acteurs de terrain. Je pense beaucoup aux chefs d’établissement. Beaucoup sont présents et vont parler aujourd’hui et dire des choses qui vont aller dans le sens de cet effet matriciel que l’on recherche. Je ne chercherais pas à vous convaincre car si vous êtes là, c’est qu’évidemment que vous êtes des grands convaincus et des grands acteurs de cela. Ce qui compte maintenant, c’est de trouver les bonnes méthodes pour l’ambition culturelle importante que nous avons ensemble en s’attachant aussi évidemment à l’articulation avec l’ensemble des enjeux pédagogiques que nous pouvons avoir. J’en ai cité quelques-uns mais je voudrais en citer un autre qui est l’acquisition des langues vivantes et la connaissance des cultures étrangères. Nous savons bien que les films étrangers jouent un rôle extrêmement important pour cela. Les films que nous diffusons sont toujours en version originale. Nous savons bien que dans les pays qui sont meilleurs que nous en langues vivantes étrangères très souvent cela est lié au fait que les enfants à la maison regardent les films en version originale. C’est un point très important. Alors c’est vrai, je le dis devant des représentants de France Télévision, il faudrait que l’ensemble des chaînes soient convaincus de cela. Je sais que c’est un projet qui n’est pas simple mais en tout cas cette culture de la version originale est un point très important. Nous avons fait une enquête sur les pratiques culturelles des Français à l’heure du numérique, il y a deux ans. Cette enquête avait été réalisée par le département des études de la prospective et des statistiques du ministère de la culture. Il avait fait apparaître que les lycéens s’intéressent massivement aux films comiques et aux films d’action. Et à la question « quel genre de films préférez-vous ? » Sur 100 lycéens interrogés, 52 déclarent préférer les films comiques et les films d’action, six seulement choisissent les films historiques, trois les comédies dramatiques, deux les documentaires, et un seul sur cent, les films d’auteur. Nous avons donc du travail, même s’il ne faut pas opposer les genres les uns aux autres. Il y a des grands films comiques qui sont d’une certaine façon des films d’auteur. Mais quand même, néanmoins, vous le savez bien, il y a du travail. Sur les 140 films déjà en ligne sur la plate-forme Ciné Lycée, les films que je vous ai cités ont eu du succès. Mais aussi d’autres grands films et nous voyons bien donc qu’il y a un public pour cela. Pour vous donner quelques chiffres très simples du bilan de Ciné Lycée pour l’année qui vient de passer, 2010-2011 : un tiers des lycées ont un administrateur, près de 140 films sont déjà en ligne, et 3064 séances ont été organisées dans 775 établissements. Ce qui fait quatre séances en moyenne par établissement. Ce sont des chiffres très encourageants mais comme je vous le disais à l’instant qu’il faut maintenant consolider.

Enfin je voudrais vous mentionner une initiative à laquelle j’attache une importance toute particulière parce qu’elle est partie très très bien. C’est le Prix national lycéen du cinéma. Cette année, ce sera la véritable première édition du Prix national lycéen du cinéma qui va permettre une approche encore différente du cinéma. L’ensemble des points est réglé par une circulaire du BO du 15 septembre dernier qui en précise les enjeux. Ce nouveau dispositif met l’accent sur l’engagement des lycéens en tant qu’acteurs et membres de jury dans le processus de choix du film primé. Donc l’opération ne se limite pas à l’attribution d’un prix mais cherche à éveiller et entretenir chez les lycéens impliqués un intérêt pour la création cinématographique. Je rapproche cette initiative de ce que nous avons fait l’année dernière à l’école primaire avec le dictionnaire des écoliers. C’est toujours la même idée appliquée à quelque chose de différent. Dans le dictionnaire des écoliers, les écoliers sont placés dans la position de jeunes académiciens qui définissent des mots et réalisent un dictionnaire qui est publié par Larousse et le CNDP ces jours-ci. Dans le Prix du cinéma, il s’agit de positionner les élèves comme véritables membres d’un jury comme Festival de Cannes ou tout autre festival et donc être en situation évidemment d’émettre une critique, un avis. Ca s’inspire beaucoup du prix Goncourt des livres des lycéens. Le prix national du cinéma qui a démarré l’année dernière par une expérimentation qui a déjà impliqué beaucoup de lycées. Et je salue Bernard Lociciro qui avait déclenché cela - et qui vous parlera tout à l’heure - dans son lycée de Meaux et qui avait déjà impliqué beaucoup de lycées. Eh bien désormais la dimension nationale de ce prix doit permettre de créer une véritable dynamique avec un accompagnement pédagogique, des rencontres avec des professionnels du cinéma. Et au moins d’avril, les élèves représenteront leur classe à l’occasion du jury national. Donc il est très important que vous vous impliquiez tous les uns les autres dans ce premier prix qui j’en suis sûr aura un grand écho.
Alors je voudrais conclure en rappelant les enjeux de ce séminaire de ce matin. Vous les connaissez bien. Ils sont dans le programme. Mais ce sont des enjeux qui touchent le lycée mais qui touchent au travers du lycée l’ensemble des enjeux culturels français. D’abord c’est une réflexion sur la place du cinéma dans la culture au travers de la volonté, et là aussi il en sera question tout à l’heure. Comme vous l’avez vu dans le programme, c’est Arnaud Guige qui interviendra sur ce sujet. Il sera question de cinéphilie. Comment créer de la cinéphilie lycéenne ? Ou plus exactement comment canaliser et orienter dans la bonne direction la cinéphilie lycéenne ? C’est un point évidemment très important. Il faut aussi détailler le paysage des dispositifs et des enseignements existants en insistant très fortement comme je l’ai fait tout à l’heure sur la complémentarité. De grâce, n’opposons pas les dispositifs les uns aux autres. Ils sont faits pour se consolider les uns aux autres et nous sommes là pour garantir que c’est bien le cas puisque nous sommes tous motivés pour ce que ce soit le cas. Il faut que mille fleurs fleurissent et que l’on réussisse à cette consolidation mutuelle. Il faut établir aussi la conjonction nécessaire de plusieurs périmètres adjacents au lycée. C’est-à-dire que les dispositifs de l’éducation au cinéma eux-mêmes, la vie scolaire et les enseignements se consolident et il faut aussi qu’à l’issue de cette journée nous puissions faire un bon état des lieux de l’existant. De façon à permettre aux prescripteurs de formation en académie de définir les bons axes à mettre en place dans les formations académiques. C’est un enjeu très concret auquel vous allez contribuer aujourd’hui puisque vous savez bien que ces plans académiques de formation sont très importants pour à la fois donner la direction, donner un signal, et puis quant à leur contenu que la qualité soit au rendez-vous. Donc ce sera aujourd’hui l’occasion de montrer toute une série de bonnes pratiques souvent à l’échelle de l’établissement puisque tout se joue à l’échelle de l’établissement. De ce point de vue-là, l’entrée par la notion de programmation permet d’envisager cette construction avec vous de la réflexion et de la mise en œuvre d’une culture du cinéma au lycée. Mais également d’établir un lien entre les traditions et les dispositifs technologiques contemporains. Je conclurai en vous disant que pour moi cette question du cinéma au lycée, c’est quelque chose qui est très significatif des enjeux de l’éducation en général puisqu’au fond ce qu’il s’agit de faire, c’est de concilier la tradition et l’innovation. Il y a une histoire du cinéma. Il y a aussi des enseignements traditionnels dans le meilleur sens du terme. Cette histoire du cinéma, ces enseignements traditionnels, cette culture générale dans le plein sens du terme qui relèvent de la tradition de ce que l’histoire doit transmettre, elle le réussira si elle concilie ça avec l’innovation, c’est-à-dire d’abord le cinéma contemporain mais aussi les techniques contemporaines. Ce mariage entre tradition et innovation, c’est l’une des meilleures façons de faire que nos élèves se sentent bien au lycée et considèrent l’éducation comme quelque chose qui leur fait du bien tout simplement parce que ça leur apporte non seulement l’éducation mais aussi la culture. Merci beaucoup.
